




















































SIGÉ : MOLOSSIDÉ DE CÉRESTE 

d'Histoire Naturelle. D'une façon générale, il y a lieu de noter l'étonnante 
ressemblance morphologique de la forme actuelle et du fossile stampien. 
L'examen révèle toutefois entre eux quelques différences de détail. 

Il est en même temps très utile de se référer aux données fournies par 
Vaughan (1959). Cet auteur a en effet étudié l'ostéologie et la myologie fonc­
tionnelles comparées des chiroptères récents Eumops, Myotis et Macrotus. 
Le premier de ces genres, Eumops MILLER, 1906, rangé quelquefois (Simpson, 
1945) à l'intérieur du genre Molossus GEOFFROY, 1805, appartient comme 
Tadarida à la famille des molossidés et ne diffère pas considérablement de 
ce dernier. L'étude de Vaughan est fondée sur l'espèce E. perotis (ScHINZ). 

Humérus (Fig. 8). 

L'épiphyse distale, en vue postérieure, présente un épicondyle au contour 
semblable chez T. teniotis et T. sp. de Céreste, avec chez le premier une 
apophyse externe plus soutenue, et intérieurement par rapport à celle-ci, une 
protubérance arrondie au lieu d'une petite crête longitudinale. La fossette de 
la face postérieure, aussi large, également arrondie, paraît moins profonde chez 
T. teniotis. Ce que l'on distingue, chez T. sp., du condyle (s. s.) semble indiquer 

FIG. 8. - Mus. Nat. Hist. Nat. (Anat. Comp.) 1939-590 : Tadarida teniotis. 
Coude gauche; X 6. 

A: radius et cubitus, vue interne; B : id., vue postérieure; C: humérus, vue postérieure; 
D : id., vue externe; E : id., vue distale. 

(c : condyle s. s .; crext : crête d'insertion des muscles extenseurs des doigts; cu : cubitus; 
epc : épicondyle; ept: épitrochlée; fac : facette articulaire pour le condyle (= cavité 
glénoïde); faepc : facette articulaire pour l'épicondyle; falat : facette articulaire pour la 
lèvre antérieure de la trochlée; fas 1 : facette articulaire pour le sésamoïde 1; fc : fosse 
condylienne; fob : fosse d'insertion du tendon du biceps; fos : fossette d'insertion du 
muscle supinateur : h : humérus; o : olécrane; ps : processus styloïde; r : radius; ro : rotule 
olécranienne; s 1 : sésamoïde 1 (du tendon du muscle supinator); s 2: sésamoïde 2 (du 
tendon du muscle extensor carpi radialis brevis); t : trochlée). 
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que celui-ci faisait plus nettement saillie vers l'extérieur que chez l'espèce 
actuelle. Une forme très semblable d'épiphyse distale se retrouve chez 
Eumops (Vaughan, o. c., fig. 6, H-1). La petite crête diaphysaire issue du bord 
proximal de l'épicondyle y constitue le lieu d'insertion des muscles extensores 
carpi radiales fongus et brevis. La fossette centrale postérieure sert à l'insertion 
du muscle supinator de l'avant-bras. Il est vraisemblable que les mêmes reliefs 
donnaient lieu aux mêmes insertions chez les espèces considérées ici du genre 
Tadarida. 

Radius (Fig. 8-9). 

La diaphyse, semblablement courbe chez les deux formes, porte chez 
l'actuel des crêtes longitudinales délimitant des gouttières pour les tendons 
des muscles extenseurs des doigts et abducteurs du pouce. Mais ces crêtes 
n'apparaissent pas en vue postérieure, sauf celle qui forme le bord interne du 
corps (en position de flexion). Sur l'épiphyse proximale de T. teniotis, le bord 
proximal de la face postérieure est accompagné d'un épaississement qui le rend 
légèrement saillant. A l'angle interne, ce bord porte une petite surface arti­
culaire identique à celle observée chez T. sp. de Céreste. Chez l'espèce actuelle, 
cette surface est séparée par un bord distal très convexe de la facette posté­
rieure de la cavité articulaire du radius. En position de flexion complète de 
l'avant-bras, cette région vient appuyer contre le corps de l'humérus, et se 
situer immédiatement au-dessus et en retrait de l'apophyse supérieure externe 
de l'épicondyle. 

Sur l'exemplaire de T. teniotis étudié (1939-590), une limite très nette, 
trace du cartilage de conjugaison, sépare l'épiphyse distale du reste de la 
diaphyse. En vue postérieure, l'extrémité se présente de façon semblable chez 
le fossile et l'actuel. Elle est accompagnée d'un processus ulnaire également 
développé chez l'un et l'autre. La description et la figuration données par 
Vaughan (o. c., p. 56-57, fig. 7, B, D) montrent que la morphologie du 
radius chez Eumops perotis est pratiquement identique à celle observée chez 
Tadarida. Les figures données ici pour T. sp. de Céreste et surtout T. stehlini 
apportent sur ce point un complément d'illustration à son étude. 

Cubitus (Fig. 8). 

Cet élément est nettement plus court chez l'espèce actuelle. Sur l'individu 
1939-590, l'indice L Cubitus X 100/ L Radius atteint 49,9 (73,83 chez T. sp. 
de Céreste). L'épiphyse proximale montre en vue postérieure une morphologie 
comparable chez T. teniotis et T. sp. L'olécrane semble toutefois chez le 
fossile plus individualisé, saillant, et arrondi. La description du cubitus 
donnée par Vaughan (o. c., p. 58) pour Eumops perotis s'accorde avec les 
observations faites ici chez Tadarida , permet de compléter leur signification du 
point de vue fonctionnel, et peut être illustrée par les figures données pour 
T. sp. de Céreste et T. teniotis. 

Sésamoïdes du coude (Fig. 8). 

Chez T . teniotis et T . sp., la rotule olécranienne présente en vue posté­
rieure la même forme allongée, amincie en direction proximale. La préparation 
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plus poussée du coude sur l'échantillon 1939-590 a montré l'existence, chez 
T. teniotis de deux petits sésamoïdes ténontogènes très comparables à ceux 
décrits chez T. sp., et occupant une position semblable dans l'attitude de flexion. 
Le plus volumineux des deux comporte une petite facette articulaire distale. 
Dans l'extension, cet osselet semble devoir glisser contre la surface articulaire 
signalée à l'angle interne du bord proximal sur la face postérieure du radius. 
Vaughan {o. c., fig. 12, A) montre en place les sésamoïdes homologues chez 
Eumops perotis, le plus volumineux inséré dans le tendon du muscle supinator, 
l'autre dans celui de l'extensor carpi radialis brevis. 

Carpe (Fig. 9). 

La morphologie externe du poignet osseux a pu être étudiée, chez T. 
teniotis, après une préparation plus poussée de cette région sur le spécimen 
1939-590. L'ensemble du carpe apparaît ici plus complet que sur le fossile de 
Céreste. 

Chez T. teniotis, le carpien proximal radial montre ses dimensions rela­
tivement importantes, alors que cet élément n'apparaît que par sa face posté­
rieure sur le fossile de Céreste. Cette même face présente chez l'espèce actuelle 
une morphologie très semblable à celle observée chez T. sp. 

La même structure de la face postérieure du carpien proximal ulnaire se 
retrouve chez T. teniotis et T. sp., mais cet os n'apparaît pas de la même façon, 
car il est chez le fossile partiellement dégagé de son contact avec le carpien pro­
ximal radial. La saillie anguleuse signalée dans la région interne et inférieure 
chez T. sp. vient directement sur le squelette non déformé de T. teniotis au 
contact du proximal radial et du radius. 

Le trapèze, qui n'est observable que par sa large section chez T . sp., 
montre chez l'espèce actuelle une forme assez massive et un notable dévelop­
pement dans la direction supêro-inférieure. Le trapézoïde présente chez T. 
teniotis la forme générale d'une lamelle disposée transversalement et plutôt 
verticalement dans le carpe. Sa face dorsale comporte une nette échancrure 
séparant deux parties renflées et ovalaires . Il semble que seul le renflement 
dorsal externe de ce carpien soit visible chez le fossile. Le grand os de T. 
teniotis relativement plus épais que le précédent, possède la même forme 
générale lamellaire et la même orientation. Sa face dorsale présente également 
deux extrémités renflées séparées par une échancrure, c'est-à-dire la morpho­
logie observée chez T. sp. 

La partie visible de la face postérieure de l'os crochu possède chez T. 
teniotis et T. sp. la même forme ovalaire et porte une semblable dépression. 
Il est possible d'observer chez l'actuel le prolongement externe de ce carpien -
cassé sur le fossile - en une apophyse lamellaire venant en s'amincissant au 
contact de l'épiphyse du 4e métacarpien, et recouvrant partiellement celle du 3e_ 

Le carpe de T. teniotis comporte des éléments que ne montre pas l'échan­
tillon de Céreste. Dans le creux palmaire se trouve l'os pisiforme (transverse 
sensu Maisonneuve, 187 8), étroit et allongé. A la partie tout à fait antérieure 
de la face dorsale du carpien proximal radial est plaqué un petit élément discoï­
dal, désigné scaphoïde par Vaughan (o. c., fig. 7, A), nommé précarpal par 
Greene (1951), et interprété par cet auteur comme une structure prépolliciale. 
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A 

B 

FIG. 9. - Mus. Nat. Hist. Nat. (Anat. Comp.) 1939-590: Tadarida teniotis. 
Poignet gauche; X 6. 

A : vue dorsale (1 er doigt enlevé); B : vue postéro-dorsale. 
(cc: trace du cartilage de conjugaison; cpr: carpien proximal radial; cpu: carpien proximal 
ulnaire; m 1, m 2, etc. : 1er métacarpien, 2e métacarpien, etc.; mg : grand os; p 1-1 : 1re 
phalange du 1er doigt; pcl : précarpal; pu : processus ulnaire; r : radius; s : sésamoïde; 
tz : trapèze; tzd : trapézoïde; u : os crochu). 

Un très petit os sésamoïde de forme oblongue, présent également chez Eumops 
(Vaughan, o. c., fig. 7, C), se trouve accolé à l'extrémité externe du grand os. 
L'étroite ressemblance constatée entre les carpiens homologues de T. sp. et 
T. teniotis incite à penser que l'espèce de Céreste possédait également ces 
trois éléments, actuellement perdus ou inobservables. Le sésamoïde contigu du 
côté palmaire à l'épiphyse du 4e métacarpien, figuré par Vaughan (l. c.) 
chez Eumops, n'a pu être observé chez T . teniotis, et sa présence ne peut être 
vérifiée chez T. sp. de Céreste. 

L'étude de la main chez le genre Eumops (Vaughan, o. c., p. 58-60, fig. 
7, A, C) n'est pas descriptive, n'utilise pas les observations de Greene (o. c.), 
et se borne à signaler les principales spécialisations de cette région, en insis­
tant sur leur signification fonctionnelle. Le carpe comporte les mêmes élé­
ments que ceux mentionnés chez Tadarida. La morphologie des carpiens 
apparaît assez semblable, d'une façon générale, à celle observée chez ce 
dernier genre. Leur figuration, assez schématique, les montre au demeurant 

- 30 -



SIGÉ : MOLOSSIDÉ DE CÉRESTE 

dans l'attitude d'extension, en vue palmaire et dorsale. Ces données et celles 
fournies ici à propos de T adarida, où le carpe a dû être considéré en vue 
dorsale et dans l'attitude de flexion, se complètent et s'explicitent de façon 
réciproque. L'analyse faite par Vaughan, très générale, peut s'appliquer aussi 
bien au genre Eumops qu'au genre Tadarida; elle permet ainsi de saisir les 
modalités et particularités essentielles de fonctionnement pour le poignet du 
type observé chez le Tadarida sp. de Céreste ou chez T. teniotis de la nature 
actuelle. 

Doigts. 

Au 1er doigt, le métacarpien possède chez T. teniotis les caractères 
morphologiques observés sur le fossile de Céreste. La phalange proximale 
est relativement plus longue chez ce dernier. Sur le 2e doigt de T. teniotis 
le métacarpien montre dans la région diaphysaire proximale un coude de même 
importance que celui décrit chez T. sp., mais soutenu ici par une légère pro­
tubérance. Le corps de l'os présente le même amincissement progressif en 
direction distale. L'épiphyse proximale du 3e métacarpien possède chez l'espèce 
récente comme chez T. sp. la même forme générale de palette. De même se 
retrouve chez T. teniotis la section prismatique de la diaphyse proximale de 
cet élément. Sur le spécimen considéré de T. teniotis, dont le carpe a pu être 
légèrement distendu, il est possible d'observer l'épiphyse proximale du 4e 
métacarpien pourvue d'une petite saillie latérale en forme de bec, dirigée 
vers l'intérieur et engagée au-dessous et en arrière du prolongement lamellaire 
externe du carpien crochu. Il s'agit de la même apophyse que celle signalée 
par Revilliod (l. c.) chez l'espèce de St-Gérand T. stehlini et chez le molossidé 
récent Molossus obscurus. L'orientation antérieure et le rapport de cette 
saillie avec l'épiphyse du 3e métacarpien, indiquées par le même auteur, ne 
paraissent donc pas correspondre à la réalité. Sur le 5e doigt, le métacarpien 
présente en vue postérieure une épiphyse proximale de forme également simple 
chez T. teniotis et T. sp., peut-être légèrement plus forte chez le fossile. Dans 
sa partie proximale et médiane, la diaphyse de cet élément montre chez T. 
teniotis une section caractéristique : la région postérieure est large, la région 
antérieure très comprimée transversalement. 

Sur le spécimen 1939-590, l'emplacement des cartilages de conjugaison 
est très net aux extrémités distales des métacarpiens 2, 3, 4 et 5, et proximales 
des 1re et 2e phalanges des doigts 3, 4 et 5, où subsiste une structure discoïdale 
plane transversale, séparant la tête articulaire de la diaphyse. L'épiphyse 
proprement dite a dans ce cas la forme d'un petit élément cylindrique présentant 
une constriction annulaire plus ou moins· nette. La diaphyse elle-même est 
nettement épaissie à son extrémité, où son diamètre maximum dépasse celui 
de l'épiphyse. L'os présente dans cette région un aspect fibreux. Sur le même 
individu, l'emplacement des cartilages de conjugaison est également visible 
aux extrémités distales du radius et proximale de l'humérus : il s'agit vrai­
semblablement d'un sujet relativement jeune. Mais il est intéressant de cons­
tater la fréquence des mêmes structures juvéniles chez les Tadarida tertiaires 
de Céreste et de St-Gérand, où elles affectent particulièrement les extrémités 
distales des métacarpiens du patagium et proximales de leurs phalanges. 
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L'hypothèse semble pouvoir être formulée d'un fonctionnement anormalement 
prolongé des cartilages d'accroissement de ces extrémités chez les molossidés, 
ou tout au moins chez certaines lignées d'entre eux. 

Chez T. teniotis, les épiphyses considérées montrent une morphologie 
plutôt simple, correspondant étroitement à celle observée chez T. sp. de 
Céreste. La surface articulaire, dans son ensemble perpendiculaire à l'axe dia­
physaire, présente un relief convexe et dissymétrique à l'extrémité distale 
des métacarpiens, un relief concave à l'extrémité proximale des 1re phalanges 
(ces structures sont plus accusées sur le 4e doigt) , un relief pratiquement nul 
à celle des 2e phalanges. 

Sur l'individu considéré de T. teniotis comme sur le fossile de Céreste, le 
processus d'ossification est plus avancé pour les épiphyses distales des 1re 
phalanges des 3e, 4e et 5e doigts : il n'y subsiste plus trace des cartilages de 
conjugaison. La face articulaire distale de ces extrémités possède une forme 
rectangulaire ou sub-rectangulaire. Les bords, et particulièrement les angles 
de ces épiphyses, constituent des épaississements arrondis, tels qu'ils appa­
raissent chez T . sp. de Céreste. Chez T. teniotis, les épiphyses distales des 
2e phalanges des doigts du patagium sont de dimensions très réduites, et ont 
comme chez T . sp. la forme de simples épaississements; mais ces extrémités 
présentent toutefois chez l'espèce actuelle un net aplatissement, qui existe 
éventuellement mais ne peut être observé sur le fossile de Céreste. 

Au niveau de l'articulation métacarpe - 1re phalange, le bord antérieur du 
3e doigt porte deux très petits os sésamoïdes, et le 4e doigt en montre un égale­
ment. Ces structures ténontogènes correspondent à celles observées sur le fossile 
de Céreste. 

Sur le spécimen I-495 (T. teniotis), des phalanges cartilagineuses sont 
conservées aux extrémités des 3e, 4e et 5e doigts, alors que le spécimen 1939-
590 n'a gardé que celle du 3e doigt de la main droite. Il s'agit d'éléments 
allongés mais nettement plus petits que les phalanges osseuses distales, et 
d'aspect élargi et aplati par rapport à celles-ci. La structure de ces phalanges 
cartilagineuses ressemble donc à celle des traces observées aux extrémités des 
2e et surtout 3e doigts sur l'échantillon de Céreste. 

L'espèce T. teniotis est nettement plus grande que T. sp. de Céreste, mais 
les proportions des doigts de l'aile sur les deux échantillons considérés de 
l'espèce récente s'apparentent nettement à celles observées chez la forme 
stampienne. L'indice de vol atteint ici 78,3 (1939-590) et 78,0 (I-495). Ces 
valeurs très proches, et sensiblement supérieures à celle de T. sp. de Céreste 
(73,83), permettent de constater que le fossile possédait une aile légèrement plus 
large et plus primitive que l'espèce récente T . teniotis. 

L'étude de la main chez Eumops (Vaughan, l.c.) met en évidence la 
signification fonctionnelle des spécialisations et particularités des doigts . Des 
caractéristiques morphologiques identiques se retrouvent chez Tadarida, 
impliquant une stricte appartenance des deux formes au même type fonctionnel. 
Les épiphyses proximales des métacarpiens du patagium présentent la même 
forme générale et réalisent un engrenage étroit avec les parties externes 
lamellaires des carpiens distaux, permettant l'extension de chaque doigt dans 
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un seul plan. Ni ce fait cependant, ni la légère courbure concave en direction 
ventrale et interne des métacarpiens 2, 3, 4 et 5 ne constituent de grandes 
originalités des deux genres. La longueur du 2e doigt, du même ordre chez 
Tadarida et Eumops, détermine la présence d'un dactylopatagium de forme 
semblable, court, s'arrêtant au niveau de l'articulation métacarpo-phalangienne 
du 3e doigt. Les deux genres possèdent une 3e phalange cartilagineuse aux 
3e, 4e et 5e doigts. Par contre, il n'a pu être observé chez T. teniotis une 
connexion de l'extrémité de l'index à l'articulation précitée du majeur, struc­
ture présente chez Eumops perotis. La trace interprétée comme une phalange 
cartilagineuse à l'extrémité de l'index sur T. sp. de Céreste pourrait éven­
tuellement avoir rempli ce rôle, et aurait été dans ce cas détachée post mortem 
de l'articulation considérée. Le repli dorsal des 1re phalanges des 3e et 4e doigts, 
permettant le pliage en accordéon de l'extrémité de l'aile, est une caractéristique 
familiale des molossidés, et paraît naturellement corrélative de l'acquisition 
chez ces chauves-souris d'un type d'aile longue et étroite. Le 5e doigt possède 
chez Eumops et Tadarida le même ordre de longueur relative, atteignant à 
peine celle du 3e métacarpien, et la même quasi-ankylose des articulations. 
Comme chez T. teniotis s'observe chez Eumops la même section caractéristique 
de la diaphyse proximale et médiane du 5e métacarpien. La présence de ce 
caractère n'a pu être vérifiée chez T. sp. de Céreste, mais a pu l'être par contre 
sur les 5e métacarpiens de T. stehlini, où l'amincissement antérieur de la 
section diaphysaire est cependant moins accentué que chez les formes récentes. 

CONCLUSIONS 

Le genre Tadarida était seulement connu, jusqu'ici, depuis le Miocène 
inférieur. La forme de Céreste constitue de ce fait un élément nouveau dans 
la faune du Stampien d'Europe. Cependant, la position de ce fossile ne peut 
encore être précisée par rapport à des faunes de l'Oligocène provençal bien 
situées d'une part dans la stratigraphie régionale, et d'autre part dans l'échelle 
des zones de mammifères d'Europe. Les éléments paléontologiques récemment 
recueillis dans le bassin de Manosque-Forcalquier (Helmer et Vianey-Liaud, 
1970) et les travaux en cours laissent toutefois espérer pour un avenir proche 
une meilleure intégration biochronologique de la faune et de la flore de 
Céreste, et par conséquent du fossile décrit dans le présent travail. 

D'un autre côté, Tadarida sp. apporte un complément intéressant dans le 
somptueux tableau écologique brossé par Théobald (1937) du paysage lacustre 
oligocène de Céreste. Le molossidé y représente l'un des prédateurs de la 
riche faune d'insectes qui vivait alors dans ces lieux. 

Il est à noter sur ce point que les molossidés tertiaires (à l'exception des 
rares indices signalés dans le Quercy) ont toujours été recueillis dans des 
terrains typiquement lacustres, ayant permis la conservation de squelettes plus 
ou moins entiers, ou tout au moins de pièces ostéologiques complètes : calcaire 
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en plaquettes de Céreste, horizon de St-Gérand, formation d'eau douce 
d'Anwil, travertins de Bottingen et de Randecker Maars. Ce mode de fossili­
sation s'oppose donc assez nettement à celui des autres chiroptères, rencontrés 
surtout à l'état plus fragmentaire, mais en quantité plus importante, dans les 
gisements de remplissage. La raison de cette différence apparaît d'ordre écolo­
gique. Les découvertes récentes semblent confirmer l'hypothèse de Revilliod 
(1922, p. 182) prêtant aux nyctinomes des mœurs «aquatiques». On est en 
effet tenté de penser qu'un environnement de type lacustre favorisait l'existence 
de populations de molossidés. Mais il paraît également permis de croire que 
dès !'Oligocène, l'habitat de ces chauves-souris n'était pas de même type que 
celui des autres chiroptères, plus généralement cavernicoles semble-t-il. On 
dispose d'autre part pour les molossidés récents de quelques données écolo­
giques intéressantes. Ces chiroptères, tels Tadarida teniotis dans les régions 
méditérranéennes (4), ou Eumops perotis dans le Sud des Etats-Unis (Vaughan, 
o.c.) choisissent pour gîtes diurnes d'étroites fissures ou anfractuosités de 
parois rocheuses, de troncs ou de branches, accessoirement de vieux édifices, 
où ils peuvent se glisser et se maintenir entre deux parois. Brosset (1966) 
rapporte notamment que certaines espèces recherchent les interstices des dalles 
et rochers accumulés le long des cours d'eau. Cela pourrait éventuellement 
favoriser la fossilisation des squelettes dans des dépôts lacustres. Le même 
auteur rappelle par ailleurs que les aires d'évolution nocturne des molossidés 
se situent le plus souvent au-dessus de terrains très dégagés, et l'espace aérien 
des régions lacustres s'apparente à ce type de milieu. 

Il n'est pas rare que des squelettes plus ou moins complets de chiroptères, 
et non seulement de molossidés, aient été rencontrés dans des conditions de 
fossilisation évoquant celles du Tadarida sp. de Céreste. Pour les chauves­
souris découvertes de la sorte, il faut citer comme gisements connus : en 
Europe, dans !'Eocène, Messei (nombreux spécimens et différentes espèces de 
Palaeochiropteryx et Archaeonycteris), Geiseltal (plusieurs spécimens de 
Cecilionycteris prisca); dans l'Oligocène, Montmartre ( « Vespertilio » seroti­
noides), Aix-en-Provence ( « Vespertilio » aquensis), Célas (Chiroptera indet.), 
Monteviale (Archaeopteropus transiens), Céreste (Tadarida sp.); dans le Mio­
cène, Frankfurt a. M. ( « Palaeonycteris » (?) reinachi), Bottingen (plusieurs 
spécimens de Tadarida sp.), Randecker Maars (Tadarida sp.); en Amérique 
du Nord, dans l'Eocène, Fossil Lake (lcaronycteris index), Gosiute Lake 
(Chiroptera indet.); dans !'Oligocène, Fossil, Oregon (Chiroptera indet.); en 
Amérique du Sud, dans le Pléistocène, Parafüa (plusieurs spécimens de Chi­
roptera indet.) (5). Un examen nouveau de certains chiroptères de ces localités, 
parfois fort anciennement connus, s'avère aujourd'hui nécessaire, et a été 
entrepris (Russell et Sigé,. 1970). Dans certains cas malheureusement, des 
fossiles pratiquement inédits sont égarés, comme celui de Célas, jadis conservé 
au Musée d'Histoire Naturelle de Marseille. 

(4) R. Jeantet, communication personnelle. 
(5) Messe!, Montmartre, Aix-en-Provence, Célas, Monteviale, Frankfort a. M.: cf. 

Revilliod, 1922, p. 165-177; Geiseltal : cf. Heller, 1935; Bottingen et Randecker Maars: 
cf. Westphal 1959 et 1967; Fossi! Lake et Gosiute Lake : cf. Jepsen, 1966; Fossi! (Oregon) : 
cf. Brown, 1959; Paraiba: cf. Leonardos, 1924 et Travassos e Silva Santos, 1955. 
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Sur un tout autre plan, il faut remarquer l'étonnante stabilité morpholo­
gique que manifeste le genre Tadarida dans l'anatomie squelettique du membre 
antérieur. Cette stabilité se retrouve d'ailleurs chez d'autres genres de chirop­
tères, comme Hipposideros. Elle atteste qu'un stade d'adaptation très élevé, 
sinon parfait, a été atteint précocement par certains groupes de chauves­
souris, et d'autre part que ces mammifères semblent avoir pu se maintenir 
pendant quelques dizaines de millions d'années dans des conditions écologiques 
identiques. 

Postérieurement à son étude de 1959, Vaughan (1966) a rassemblé 
certaines observations se rapportant à la fonction du vol chez les molossidés, 
et a montré à quel point ces chiroptères étaient avancés dans l'adaptation à 
un type de vol particulier, sacrifiant partiellement la manœuvrabilité à la 
vitesse et à l'endurance, et naturellement lié aux caractéristiques écologiques de 
chasse dans les espaces aériens dégagés. Plusieurs caractères de détail de 
l'aile, relatifs à sa cambrure, l'élasticité et l'épaisseur de sa membrane, sa 
musculature, sa charge relative (rapport du poids du corps à la surface por­
tante), son mode de flexion et son rôle dans la locomotion terrestre, appa­
raissent ainsi directement en rapport avec ses proportions particulières, c'est-à­
dire sa forme relativement très longue et étroite. Grace aux fossiles de St­
Gérand et désormais de Céreste, qui possédaient déjà une aile typiquement 
molossidienne, il est permis de penser que les Tadarida du Stampien et de 
l'Aquitanien étaient déjà morphologiquement aptes à pratiquer le vol de type 
rapide et soutenu qui caractérise les molossidés actuels. 

Chez Tadarida, les éléments homologues d'une espèce stampienne et 
d'une espèce actuelle se ressemblent donc fort étroitement et laissent essen­
tiellement apparaître des différences de proportions. Celles-ci, pour légères 
qu'elles soient, ne sont pas totalement négligeables, et donnent l'indication de 
tendances évolutives du squelette de l'aile chez les molossidés. Ces tendances 
résident dans la réduction du cubitus, dans le développement des métacarpiens 
du patagium relativement au radius, et pour certaines lignées tout au moins, 
dans l'augmentation de l'écart de longueur entre les 3e et 5e doigts (indice de 
vol). De ce point de vue, Tadarida sp. de Céreste donne l'image d'une forme 
ancestrale éventuelle de Tadarida stehlini (REVILLIOD) de l'Aquitanien de 
Saint-Gérand. 
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PLANCHE 

Tadarida sp.: CB. CRT. Ml (Céreste). 

Membre antérieur gauche fléchi. Vue postérieure. 

1. - Vue générale; x 2. 
2. - Détail: coude; env. x 4,6. 
3. - Détail: poignet; env. x 4,6. 

Photographies R. Simon (Paris). 
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